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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
A la suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

  

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
da l'existence de ces irois communautés. La 
palitique culturelle + et donc sportive - a été 
“communautarisée", La spéléoiogie beige, qui 
souffrait depuis longtemps du morcellement, a 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'ens'adaptantaux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néorlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont {ait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationals minimum est miss en place afin 
ds coordonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, ells rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités do nos spéléologues se développent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
= Spéléologie sportive : visite des cavités de 

ue et d'une grande partie de l'Europe : 
#, Espagne, France, lialie, Luxembourg, 

Suisse et Yougoslavi 
= Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblaiement et 
plongée, 
+ Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisse,ete… 
+ Protection du patrimoine lutte contre lapoliution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut- 
Nemuret Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d'information et de documentation, prêt 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, ete. 

   

        

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Rus du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
TéL. : 32/81/30 77 99 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT WALLON 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
8:6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

Régionale de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/41/42 61 42 - Fax: 32/41/42 11 56 

  

A Grivegnée sont situées la bibliothèque centrale 
elle centre de documentation où est rassemblée la 
documentationspéléologique de toute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation de l'Union Internationale de 
Spéléologie. 

Situés au coeur de régions propices àlaspéléclogie 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Cenira d'Hébergement “LE REFUGE" est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gertrude 
(tél. : 32/86/49 90 55). 

Lo Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” esi sis au coeur d'un parc, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (tél. : 22/81/30 77 
83). 

Le Bureau Fédéral est composé comme sul : 
Ganvier 1985) 
Président : 

R. GREBEUDE 
Secrétaire Général : 

B. URBAIN 
Secrétaire Adjoint : 

B. DROMELET 
Trésorier Général : 

A. DOEMEN 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UYTTERHAEGEN 
Rus Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 
Il assure l'édition de trois niveaux de public: 

1°, Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule l'information 
courante et peut s’obteniren échange sur demande. 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés el aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle rempla 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE. 
3°. Des publications exceptionnelles. 

    

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de la spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 

Directeur : À. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

. DUMOULIN 

  

Directeur : 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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FOUILLES D'UN GISEMENT 

PALEONTOLOGIQUE ET 

AR CHE OL OGlI Q UE. Premières phreches. 

La grotte des Deux Copines (T2C) 

  

  

MOTS-CLES 

Belgique - Liège - Dison - Grotte des Deux Copines - Paléontologie - Archéologie. 
RESUME 

Munis des conseils de spécialistes, des spéléologues aidés de jeunes handicapés mentaux, 
découvrent et appliquent les méthodes scientifiques de fouilles. lis décrivent ici les préliminaires aux 
fouilles, leurs méthodes et les résultats de leurs efforts. 

KEYWORDS 

Belgium - Liège - Dison - Deux Copines Cave - Paleontology - Archeology. 
ABSTRACT 

Under the advice of specialists, cavers and young disabled, learn to do, and apply, scientifie methods 
ofarcheological and paleantological dig. The author describes all the preliminaries, their methods and 
the results of this job. 

  

ITUATION 
Belgique 
Province  : Liège 
Commune : Dison 
: Andrimont 

Lieu-dit : "Les Croisiers" 
Care IGN  : Limbourg 43/5 
Coord. Lamb. : 258,5 / 144,9 / 238m 
Géologie : dans le système karstique des 
Croisiers, assise de Lustin (calcaires 

Frasniens du Dévonien de l'ère primaire). 

Localité 

INTRODUCTION 
En pénétrant dans la grotte dite "Trou des 
Deux Copines" (T2C) en 1984, nous 
découvrons en même temps qu'une 
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nouvelle cavité, les restes d'une faune 
aujourd'hui disparue. Nous pouvions en 
rester là, mais la curiosité nous pousse bien 

vite à regarder d'un peu plus près ces 
ossements. Nous avons appris et 

continuons à apprendre beaucoup de 
choses à leur contact. 
Bien souvent, le spéléologue se trouve en 
présence de ces restes, témoins privilégiés 
d'époques révolues. C'est pourquoi nous 
vous faisons part de notre expérience dans 
ce domaine un peu flou de la paléontologie 
où le hasard du coup de chance et la 

rigueur scientifique se côtoient, où l'amateur 
intéressé (et parfois intéressant) sert et se 
sert du scientifique professionnel 
incontournable dans cet exercice de style 
qu'est une fouille archéologique et/ou 
paléontologique. 

1. 1. Reprenons dès le début 
Avecdes personnes handicapées mentales 
de la Cité de l'Espoir à Andrimont, nous 

avons organisé un Atelier Spéléo que nous 
avons appelé SCEMP (Spéléo Club de 
l'Etablissement Médico-Pédagogique). 
C'est avec ce groupe que nous fouillons 
depuis longtemps sur et dans les calcaires 
de Dison. C'est avec eux qu'en 1984 nous 
découvrons, puis annonçons dans Clair- 
Obscur, qu'une nouvelle cavité est 

enregistrée aux environs de Verviers. 
Nous l'appelons “Trou des Deux Copines", 
abrégé en T2C. 
Dans l'excitation de la découverte de la 
grotte, nous nous trouvons alors peu 
disposés à prêter plus d'attention que cela 
à ces "os de vaches" bien vieillots qui 
traînent ça et là. 
Le hasard fait que nous connaissons un 
archéologue éclairé, Louis Pirnay, qui nous 
présente à Jean-Marie Cordy, chercheur 

scientifique (FNRS) à l'ULg. Celui-ci visite 
le site et distingue une macro-faune 
pléistocène (de gros animaux dontles restes 
sont âgés d'au moins 10.000 ans) et nous 
demande de surveiller le site en vue d'une 
fouille ultérieure. 

Ï. 2. Trouvailles de 1984 
a) le gîte d'hyènes (fig.1, pt H; fig.2) 

Dans cette diaclase transversale, un 

plancher de calcite scelle un ensemble 
d'ossemenis et de coprolithes d'hyène. Ii 
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A 
A. Groite de la Chantoire ou Trou des Sottais 
8. Grotte des Deux Copines (T2C) 

s'agit d'un gîte d'hyènes. 
Toutefois, les ossemenis proviennent 
principalement de restes d'ours spéléens: 
entre autres, deux pattes presque 

complètes dont certains doigts étaient en 
connexion (photo). Nous trouvons aussi un 
peu de cheval (dents), de l'hyène, du 
rhinocéros et du mammouth semble-t-il. Ce 
site a été complètement bouleversé depuis 
par des vandales 

b) le lynx 
Lors du dégagement d'un passage étroit au 
point L, nous sortons les restes d'un lynx 
ancien: ses mandibules, des verèbres et 

des éléments de membres inférieurs. 

1. 3. La fouille de l'ASLIRA 
Dans le même temps, nous effectuons une 
topo de la cavité (POLROT,1984), qui 
montre bien la trémie fermant la cavité au 
SO, trémie occupée par de nombreuses 
araignées qui nous prouvent la présence 
proche du jour 
L'exiguité des conduits d'entrée nous 
semble peu compatible avec la présence 
de macrofaune; cela nous pousse à voir 
dans ceïte trémie l'ancienne entrée. Avis 
partagé du reste par les archéologues: 
Messieurs Florkin, Lausberg et Pirnay, ainsi 
que Madame Lausberg-Miny, quiorganisent 
une fouille minutieuse à partir de l'extérieur 

et mettent au jour ce qui semble être le 
porche d'entrée de la grotte. 
Les conclusions de la fouille sont publiées 
(FLORKIN et al, 1987; pour leur article, ils 
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Extrait carte IGN Limbourg 43/5 

nomment lacavité "grotie Schreiden").Elles 
peuvent se résumer rapidement en deux 
points. 

- La trémie n'était pas le porche d'entrée 
mais une salle éboulée. Et comme 
l'écrivent les auteurs : "La localisation du 
porche, compie tenu du contexte des 

lieux, s'avère tout à fait aléatoire". 
- Il y eut passage de l'homme aux abords 

de la cavité à une époque où la cavité 

les clichés sont de F. Polrot. 
Se 

Entrée n°1 du Trou des Deux Copines. La porte en acier est à quelques mêtres dans le porche. Tous 

n'était pas encore obstruée: pour preuve, 
ils trouvent irois artéfacts en silex qu'ils 

deient du paléolithique final (fig. 7) 
Leur fouille terminée, les archéologues 

placentune bonne porte d'acier àlanouvelle 
entrée dégagée par leurs travaux. Nous 
avions comblé les autres. 

Î. 4. Les médias s'en mélent et 
s'emmèlent 
La découverie des ossements par des 
handicapés mentaux était suifisamment 
impressionnante pour qu'un chef de serv- 
ice de la Cité de l'Espoir organise une 
conférence de presse en 1986; son but 
était de donner une autre image de la 
personne handicapée mentalement et des 
activités qui lui sont proposées, 
Une équipe du journal télévisé de RTL vint 
prendre des prises de vues et présenta aux 
téléspectateurs un reportage bien tourné 
et bien compris. Le reportage fut ensuite 
présenté sur TF1. 
Ce ne fut pas toujours le cas de la presse 
écrite qui, bien que situantconvenablement 
le travail pédagogique, se crut parfois 
obligée d'inventer du sensationnel dans te 
genre "la grotte où l'homme vécut il y a 
30.000 ans” et ce n'est qu'un exemple. 
Les effets pervers d'une telle initiative, si 
louable soit-elle, ne se firent pas attendre et 
une nuée de charognards collectionneurs, 
chipeurs de reliques, voleurs de silex, 
croqueurs de concrétions, pilleurs et 

casseurs de tous poils envahirent la grotte 

par toutes ses ouvertures, en en créant de 
nouvelles au besoin {trois tunnels creusés 

au fil des ansl). 

Î. 5. Nous devons réagir 
Nous avons continué des recherches 
spéléologiques dans la cavité et découvert 
le réseau Avril, le 1er avril 1988 
(POLROT,1989). Puis nous recherchons      
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T2Cc 

  

  
  

Vue partielle de la grotte 
1. : “trémie" 
2. : salle aux Ours 
8. : couloir des Pois 
4. :salle du Nid 

Ei, E2 ES : entrées     

S1 : sondage de la salle aux Ours 
S2 : sondage du couloir des Pots 
S8 : sondage extérieur 
“Bet: béton armé fermant le couloir des Pois 

C1 : coupe 1 
C2 : coupe 2   

G 
H 
L 

St1, St2, St3 :stalagmites étudiées (Quinit, Bastin) 

:fouille extérieure de Florkin, Lausberg, Miny 
et Pia 

: galerie d'accès au réseau Avril 
: gîte de hyènes (1984) 
:iynx   

  

un hypothétique réseau inférieur en 
élargissant des galeries de blaireau dans 
les sédiments recouvrant le sol de la dalle 
aux Ours (fig. 4). Nous ramenons alors très 
vite des ossements de nos déblais, des 
ossements, eux aussi d'âge pléistocène et 
ce, dans un contexte de vandalisme per- 

manent.… 
Nous rappelons aux scientifiques la 
présence du gisement et les conditions 
dans lesquelles la grotte se délabre, mais 

ceux-ci, trop peu nombreux et surchargés, 
ne peuvent alors prendre les dispositions 
qui s'imposent. 
Nous agissons de deux façons : 

Nous faisons refaire la porte par le GSV 
(Groupe Spéléologique Verviétois dont 

l'un de nous est membre); le club renforce 
les abords en béton armé. 
Enfin, en novembre 1988, après avoir 
longtemps hésité devant l'ampleur de la 
tâche, nous décidons de fouiller nous- 
mêmes le site avec l'aide éclairée d'un 
maximum de scientifiques (ce qui n'est 
pas toujours facile), Nous les en 
remercions ici. 

  

* le terme "plastique" est utilisé en spéléologie 
pour désigner , sans les différencier, les argiles, 
limons, terres, loess et moonmilk (berg milch) 
(CHOPPY, 1988). 
4 

11. NOUS COMMENCONS A 
FOUILLER 
Les travaux de fouille ne sont pas terminés 
actuellement. Lestrouvailles déjà dégagées 
sont en cours de détermination, ensuite 

tout le travail d'interprétation sera à faire et 
affaire de spécialistes, répétons-le. lIfaudra 
interpréter laprésence des ossements bien 
sûr, mais aussi celle des remplissages 

meubles qui se sontsuperposés, lachrono- 
stratigraphie des concrétions, les artefacts 
(silex taillés)… 
Silafouille s'avère suffisammentfructueuse, 

unrapport global sera rédigé bien plustard. 
De toute façon, la fouille contribue à 

approfondir nos connaissances sur le passé 
régional : 
- Leclimat: parl'analyse des micro-faunes 

(petits mammifères, batraciens...) qui 
évoluent rapidement ou sont très 

sensibles aux changements climatiques, 
par l'analyse des pollens emprisonnés 
dans des concrétionnements ou les 
couches sédimentaires (palynologie), par 
l'étude de lagranulométrie des sédiments 
(plastiques* et lithiques) 
L'hydrogéologie du passé (paléo- 
hydrogéologie): par l'aspect des 
sédiments détritiques (ex. :caillouxroulés, 
sable, galets), par les concrétions, par 
l'aspect des conduits (géomorphologie). 
L'occupation humaine: par l'étude des 
outillages (silex ou autre), par la 

détermination des ossements, l'étude de 
l'écologie de l'occupation (foyer, restes 
de repas, atelier de taille au halte 
provisoire….), parladatation des charbons 

de bois. 

  

Nous commençons les travaux en 
quadrillant soigneusementla salle des Ours 
(carroyage, voir encart), puis nous décapons 
surune surface de 30m? (Voir encart). Dans 
la pratique, plusieurs obstacles nous 
obligent à nuancer les opérations: 
- Nous commençons une fouille 

paléontologique après une fouille spéléo, 
c'est-à-dire que nous avions untrou béant 
au centre de la salle, et pour en stabiliser 

les bords, nous commençons par faireun 
cratère, donc une coupe plutôt qu'un 
décapage. Par ailleurs, cette coupe sert 
de sondage; elle est dessinée et 
photographiée. 
Les terres déstabilisées et/ou trop 

humides, ont une fâcheuse disposition à 
nous prouver les effets un peu trop 
instables à notre goût de la gravitation. 
Des rochers et des concrétions mêlés 
aux sédiments rendent peu évident, 

souvent, le décapage de 10cm par 10cm. 
Les pensionnaires de la Cité de l'Espoir 
et nous-mêmes, peu familiarisés avec 
ces travaux, tâtonnons parfois, le plus 

difficile étant de rester vigilants dans la 

prise des mesures à chaque trouvaille. 

Lestravaux se sont déroulés (etse déroulent 
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LE CARROYAGE OÙ GUADRILLAGE 

C'estia matérialisation sur le terrain des points 
d'après lesquels la situation de chaque 
irouvaille ét mesurée. 
Concrètement, nous avons pris une abscisse 
{ieïttres) et Une ordonnée (chiffres) que nous 
avons figurés en tirant une cordelette 
perpendiculairement à une autre cordelette. 
Tous les mètres, alors, sont tirées d'autres 
cordelettes autanten abscisse qu'en ordonnée; 
l'ensemble formant un quadrillage régulier de 
peiits carrés de 1 mêtre de côté. Nous avons 
placé cette trame aux plafonds de la cavités; à 
chaque intersection, nous avonslaissé pendre 
une cordelette tendue par un poids au-dessus 
du site fouillé pour matérialiser les carrés le 
plus près possible du sol. Une longue barre 
Verticale nous donne la profondeur parrapport 
àun pointO, arbitrairement repéré en plusieurs 
endroits de la cavité avec-un niveau à eau.     
  

toujours) au rythme d'une séance par 
semaine pendant deux heures maximum. 
Les pensionnaires assurent des tâches à 
leur mesure, activités pour lesquelles ils ne 
comprennent certainement pas toujours le 

but réel, mais l'ambiance de l'activité, la 
manipulation des seaux, des roches, dans 

le contexte souterrain, ainsi que l'utilisation 
de l'éclairage artificiel, suffisent à accrocher 
certains d'entre eux 

Les terres décapées sont attentivement 
regardées sur place, les os et objets 
remarquables sont retirés, leur position est 
prise en trois dimensions puis les rejets 
sont mis en seaux, sortis, triés, tamisés si 

besoin est. 

11.1. La salle aux Ours - 1990 
(iig.3; coupe 1) 

Par décapage, nous descendons jusqu'à 
rejoindre la base de la couche fossilifère 

Endescendant, nousrencontronsunniveau 
à blocs d'effondrement recouvrant quasi 

uniformément la partie de salle dégagée. 
Ce niveau est surmonté d'un plancher 
stalagmitique sur lequel se sont construites 
des stalagmites maintenant corrodées 

1. Cheval-2. Ours -3.Renne - 4. Elan 

(fig.5} (+ traces de MnO - DEBLOND, ana- 

lyse); il ne couvre pas l'ensemble de 
l'effondrement (coupe 1). 

C'est dans ces concrétionnements 
fragmentaires que nous avons retiré des 
lames rotouchées on silex (fig.7). 
Quelques charbons de bois sont retirés par 
“Bibiche"; nous en avions trouvés à 
quelques mètres. 
Sous cet effondrement, un réseau serré de 
galeries de blaireaux quadrille un ensem- 

ble clasto-argileux dans lequel des os de la 
faune pléisiocène sont emmêlés (fig.4). 

11.2. Datations des concrétions 
Yves QUINIF - Rapport du CERAK 

Des échantillons de concrétionnements ont 
été recueillis par Yves Quinif, qui les a 
étudiés: 

"...une séquence sédimentaire[...]contient 
un niveau paléontologique très riche. 
[...] Plusieurs spéléothèmes (concrétions) 

  

s'intercalent dans cette coupe, donnant 
l'espoir de la daier. 
La figure 5 décrit cetie coupe de façon 
synthétique; le tableau, les résultats 

isotopiques et les âges. On voit que les 
deux stalagmites "de surace" se situent 
dans l'Holocène. T2C-St-1 se situe, d'après 

la chronologie, dans le tardiglaciaire. 
Néanmoins, l'analyse pollinique, effectuée 
par B. Bastin (Louvain-la-Neuve), attribue 
cette sialagmite sans équivoque à 
l'Holocène. Cela est explicable, vu que le 
rapport isotopique ÆTh22Th très faible 
indique un risque de pollution. L'âge mesuré 
de cette stalagmite est donc probablement 
trop vieux par rapport à l'âge réel. Cette 

interprétation est confirmée par l'âge de 

T2C-St-2, située à la fois par la palynologie 
et la chronologie dans l'Holocène. Or, son 
rapportisotopique #°Th/Æ%Th est plus haut, 
ce qui indique que son âge radiométrique 
est plus probable que le précédent. 

Lastalagmite T2C-St-3 aété prélevée dans 
le niveau paléontologique. C'est une 

  

  

  

        

Echantillon [U} (ppm) AU 20Th/4U 2ThAÆ2Th | [URSU]) Age {en m.a.) 

T2C-St-1 0,136 (40,006) | 1,068(40,052) | 0,105 (40,012) 3,89 (40,92) | 1,070 12,0 [+1,5/-1,4] 

T20-St2 0,843 (40,088) | 0,946(+0,095) | 0,079 (40,012) 11,8(440) | 0,945 8,9 [41,4] 

T2C-St-3 0,183 (40,004) | 0,976(10,028) | 0,369 (10,030) TAG 0,972 50,1 [+5,5/-5,1]             

Tableau : exemples de résultats d'analyses isotopiques .La première colonne comprend le nom de l'échantillon; la deuxième colonne donne la teneur 
en uranium exprimée en su (parties par millions, soit le nombre de milligrammes d'uranium par épars de stalagmite); la troisième le re rt isotopique entre l'uranium-234 etl uranium -238: la quatrième le rapport isotopi 
entre le thorium-230 ele thorium-232; la sixième le rapport isolopique enire 

ir entre le thorium-230et nr 
‘uranium-284 et l'uranium-288 à l'instant initial et, enfin, la Septième, l'âge 

uranium-284; la cinquième le rapportisotopique 
de l'échanällon. Le rapport isolopique enire l'uranium-284 et l'uranium-238 intervient dans le calcul de l'âge parce que ces deux isotopes, bien que 
possédant les mêmes propriétés chimiques (ce sont tous les deux de l'uranium) 
d'infiltration et, par là-même, dans les spéléothèmes. Le rapport isotopique eni 

rapport isotopi ne entre le thorium-230 et le thorium-282 est plus délicat à interpréter. L'isotope 232 du t} it 
une famille radi 
autre que son ‘père" direct, l'234U. 

situe entre 8 et 12, 10 étant la valeur la plus probable. 
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, ont la plupart du temps un rapport isotopique différent de 1 dans les eaux 
re le thorium-230 et l'urai inium-234 constitue l'horloge proprement dite. Le 

r ‘soi thorium est étranger à la famille de l'uranium. C'est 
joactive autonome. La cases de 232Th dans une stalagmite est un indice qu'il pourrait y avoir du 230Th en PRE d'une source 

in estime que, pour qu'un âge soit fiable, il faut que ce rapport isotopique soit supérieur 
une probabilité non négligeable que l'âge soit faux, généralement plus vieux que l'âge réel à cause de la 
isotopique entre l'uranium 234 et l'uranium-238 à l'instant initial est calculé à partir des autres paramèi 
proviennent de la nature statistique des mesures. Il faut les lire de la manière suivante. 10 (+-2) sig 

20. En dessous, il existe 
présence de ce thorium-230 “étranger”. Le rapport 

tres. Enfin, les erreurs indiquées entre parenthèses 
ifie qu'il y a 67% de chance pour que la valeur se 

LI



concrétion brisée, mais de belle facture. 
Son âge radiométrique indique une 
appartenance à un interstade de milieu de 
glaciation (stade isotopique 3). D'après les 
premiers résuliats obtenus par l'analyse 

des ossements, cette attribution 
chronologique est réaliste. 

On voit que cette étude préliminaire de la 

coupe paléontologique de la grotte des 
Deux Copines esttrès encourageante. Nous 
sommes en présence de la possibilité de 
reconstituer une séquence paléoécolagique 
du milieu de la dernière glaciation en la 
datant de façon absolue. Une investigation 
pluridisciplinaire approfondie est maintenant 
en cours." 

11.3. Le sondage de la salle aux Ours 
(St) 
Nous dégageons la moitié de la salle (voir 
iopo) jusqu'à la base du gisement, puis 
nous effectuons un sondage à partir de 

cette base. Le sondage nous amène... plus 
bas (-3,8m du point 0). Nous butons alors 
surunebrêche argile/calcite. Nous creusons 

  

Mandibules de vieille femelle 

encore, espérant atteindre laroche enplace 
(le bedrock), nous ne l'atteignons pas car 

les risques inhérents à ce travail deviennent 
trop importants pour nos jeunes. Nous 

  

préférons refermer le trou à l'aide d'une 
irappe. 

Nous apprenons par ce sondage que la 
cavité est plus grande que nous le 

  

f 
1 g= 
ji 

TEL ri 

  

COUPE 1 - Salle aux Ours 

  

    

    
Légende 

A :2%8cm ue rapportées collantes + ossements très | Ej blocs longs posés plutôt horizontalement, ils résultent 
Tésents 50cm peut-être d'un effondrement. Ossements en bas de ce 

B1 :15à argiles compactes perturbées foncées/claires, niveau difficilement séparable de E2. 

100 30m ps qe Le sx etfisuieuses, | E cailloutis, blocs corrodés, concrétions cassées, coprolithes 
6 irsaux, pas d'os, et nombreux os rarement entiers. Le tout lié par des 

82 : niveau restreint d'argiles claires compactes et dures. argiles ou des limons compacts, sableux ou grumeleux. 
s QE . Ce niveau pourrait être différencié en deux sous-niveaux 

C1 :35à  argileslimoneusesetdéliées, presque sableuses, parfois aotSs élu da le faune” 
45cm des cailloux et des concrétions cassées et oxydées | Lo 

(MnO). Microfaune reposant sur le niveau D. F 270cm niveau que nous n'avons pas encore différencié. Argiles 
à : très compactes qui se défont en plaquettes. Varves: 

c2 calcite blanche friable succession de petites lentilles allongées claires/foncées. 
C315à argiles compactes claires et dures + charbons de bois 

C4 | 15cm calcite blanche et friable 

cs limons grumeleux + cailloutis 

D 0,5à5cm plancher stalagmitique couvrant de grandes surfaces | * Pots : petits creux, trous, que creusent les blaireaux. Ils les remplissent 
mais discontinu. Dessus: de la microfaune; dessous: | de leurs déjections et, souvent, les recouvrent d'un peu de terre une fois 
des artefacts (fig.3, fig.6). pleins.   
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soupçonnions. Sa structure labyrinthique 
horizontale se retrouve dans le sens verti- 
cal. En effet, le sondage longe des parois 
rocheuses recoupées de vides remplis de 
sédiments. Ces sédiments clairs ont 
curieusement des taches ou languettes 
irès foncées. 
Nous ne rencontrons aucun fossile sous E2 

Il. 4. Les ossements 
Notre propos n'est pas de déciire, sérier ou 
interpréter les ossements trouvés. L'aide 
active des paléoniologues pour ce travail 
de longue haleine est nécessaire; ce travail 
est en cours actuellement. La fouille n'est 
pas terminée, d'auires trouvailles - 

espérons-le- viendront compléter ce que 
nous avons extrait de la gangue argileuse 
Jusqu'à présent, nous sommes en posses- 
sion d'au moins 2.300 os ou esquilles d'os 
Peu d'entre eux sont complets car ils sont 
Souvent rognés aux extrémités; beaucoup 
concernent des sujets très jeunes 
Nous pouvons actuellement avancer que, 

comme pour la diaclase du Gîte des Hyènes 

(pt. H}, la salle aux Ours servait au 
pléisiocène de repaire aun groupe d'hyènes 
(Crocuita crocuta). Nous retrouvons l'endroit 
exact où elles déféquaient par la présence 
de nombreux coprolithes. 

Nous retrouvons leurs reliefs de repas (frag- 
ments d'os avec traces de crocs). Ces 

ossemenis appartiennent à l'ours des 
cavernes (Ursus speleus), au rhinocéros 
laineux (Coelodonta antiquitatis), à un 
cheval et un grand cervidé (élan ou 
megacéros). Nous trouvons aussi des os 
d'hyène très âgée, etc. 

Alternativement ou postérieurement à 
l'habitat des hyènes, la salle servit de ret- 
uge pour l'hibernation des ours spéléens; 
les femelles y mettaient bas, comme 
l'attestent les nombreux restes de foetus et 
d'oursons. Cette présence excessive nous 
confirme là forte mortalité infantile dé 
attestée sur d'autres gisements. 

  

Il, 5. La micro-faune 
Sur le niveau concrétionné, nous avons 

ramassé de la petite faune, comme nous le 
disions plus haut. Sa détermination exacte 
peut être extrêmement importante pour la 
datation du gisement. Plusieurs accumula- 
tions de micro-faune ont été trouvées 
ultérieurement en différents endroits de la 
cavité et, surtout, dans différentes couches 
Sédimentaires. 
Détermination en cours avec Jean-Marie 
Cordy. 

IL6. Les artéfacts 
Rapport de Jean-Marc LEOTARD, 
Archéologue provincial de la Région 
Wallonne (octobre 1994). 

"Le matériel archéologique recueilli par 
l'équipe de F. Polrot dans la grotte des 
Deux Copines est composé d'une dizaine 
de pièces en silex. Cet ensemble gisait 
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: 

| 

Fig.2 

Gîte de Hyènes (1984) 

EP:     

A: passage très bas dans les sédiments plastiques - B: élargissement de ces passages très bas 
C: rupture plan celeit - D: limite sauvetage 1964 et86-E: lde coprolihes - F:ossemients (certains 

ss) sont figurés). 

dans des limons remaniés et perturbés par 
une série de terriers. Néanmoins, 

localement, unconcrétionnementscelleles 
niveaux archéologiques et garantit ainsi 
une certaine homogénéi 

Le matériau, un silex à grain fin noirâtre à 
l'origine, est variablement patiné. Bien que 
communément attribué à la région 
d'Obourg, ce type de matériau crétacé a 
été localisé en plusieurs endroits le long du 
sillon mosan, en position secondaire. 

Dans cette petite série, on dénombre deux 
éclais, cinq lames et cinq outils sur support 
laminaire. Les critères classiques d'une 
percussion directe "tendu" sont observés: 
talon en éperon, talon punctiforme, 
amincissement proximal,….. Une lame 
complète, bien conservée, mesure 57mm 
de longueur, 16 de largeur et 8 d'épaisseur. 
L'observation des faces dorsales nous 

  

indique un seul sens de débitage. Lacarène 
est faible. 

L'outillage est composé de quatre lames 
aménagées. Les trois premières sont des 
armatures (fig. 6) réalisées sur des sup- 
ports relativement plats et réguliers. 

La première est une pièce à dos partiel: les 
deux extrémités d'un bord portentune série 
de retouches abruptes directes formant, 
avec la partie centrale non aménagée, une 
espèce de "dos courbe" 
La seconde armature est fragmentaire. Les 
retouches abruptes directes observées à 

l'une de ses extrémités la rapprochent de la 
précédente. 

La troisième porte une retouche abrupte 
continue sur un bord formant un dos courbe 
irrégulier. 

L'outillage est complété par une lame plus 
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Légende 

Ai :2cm argiles collantes, déjections, 
“pots” de blaireaux, os très 
récents. 

B :265cm  argiles compactes, galeries 
éboulées, pots”. 

C1 :40em  argiles limoneuses ocres/ 
brunes, galeries, MnO. 

C2 :25em  argiles limoneuses avec 
passées blanchätresde calcite 
“pourrie” parsementce niveau, 
quelques charbons de bois et 
de la microfaune. 

D1 :2à8om croûte noire (MnO), puis calcite 
très décomposée, charbons de 
bois. 

Ei :%0om cailloux et blocaux éradés ou F 
anguleux. 

E2 :7à cailloutis aux arêtes vives, 
12cm quelques os broyés/cassés, 

très peu de matrice argileuse 

FE fragments de plancher stalag- 
mitique peu épais 

G :60cm  demoinsenmoinsdecailloutis; 
de plus en plus d'ossements, 
des coprolithes. 

H :15cm plancher  stalagmitique 
important scellant la suite du 
sondage. 

I 50cm  argiles compactes grume- 
leuses stériles, 2% de cailloux 
et débris de calcite. 

12 :10cm niveau comme niveau E1 mais 

un peu ossifère: rhinocéros, 
ours, microfaune. 

J :65cm  argiles limoneuses "marbrées” 
ou varvées, poupées de loess 
{de moins en moins en 
descendant), un peu de débris 
de calcite. À -305, une 
stalagmite en place, l'extrémité 
cassée à côté. 

K :120cm profond niveau peu 
différenciable actuellement, 
très compact et mêlé d'une 
brèche calcite/argile difficile à 
manipuler. Stérile.     

Doigt d'ursus speleus en connexion probable. 
ss       

  

  

LE DECAPAGE 
C'est l'activité de base du:travail d'une:fouille surléterraln: 1ls‘agit d'enlever à là truelle, à Ja petite 
pelle de jardin, Voire àla brosse, les couches successives de dépôts sédimentalres lorsqu'elles sont 
blen définies et minoës, Gu'blen d'ôter des tranches de 10cm d'épaisseur. Nous essayons de 
décaper 1 où 2m° à la fois en suivantles aléas topogrephiques comme c'est souvent le cas. L'idéal 

“est de descendre doucement dans les sédiments en gardant, lorsque cela s'avère nécessaire, un 
échantillon dés terres enlevées. De toute façon, Il faut veiller à laisser de place en place des 
témoins. Ün témoin estuné surface laissée intacte. Elle sert de référence S'il faut revenir plus tard 
Sur le terrain lorsque la fouille est terminée, pour vérifler:une donnée :       
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TT — Si 

Fig.3 

      TZ 

  

$ Fa Ê le : 
  

7 Les       pee L 4 |   
              — C   4 
  

Vue du site de la fouille de la salle aux Ours et du couloir des Pots (1990-1992). 
a. b. c, : emplacement des silex trouvés; * : charbons de bois. 

massive portant à son extrémité distaie une 
troncature droite réalisée par retouche 

abrupie directe et parunfragment de lamelle 
à dos droit. 

Bien que découverte dans un contexte 
remanié, la série semble bien homogène. A 

une exception près, on peut lui associer le 
matériel mis à jour il y a une dizaine 
d'années, à quelques mètres de la fouille 
actuelle, par une équipe de l'ASLIRA 
(FLORKIN et al, déjà cités). Le tout nous 
apparaît comme une sélection (la fouille fui 

minutieuse, il n'y a ni esquille, ni nucleus, ni 

industrie osseuse), d'origine anthropique 
sans doute, indiquant soit la proximité d'un 

site d'habitat (l'entrée primitive n'est pas 
localisée), soit l'utilisation de la cavité 

  

        Schéma de situation des galeries de blaireaux 
dans la couche ossifère de la salle aux Ours. 
E : accès au réseau de galeries. 
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comme halle temporaire. 

Ce petit ensemble s'inscrit clairement dans 
le groupe "creswello hambourgien" donton 
connait dans nos contrées quelques 
gisements (Presle, Obourg, Haut-de- 
Wastia.….). Ces chasseurs dutardiglaciaire 
(13-12000 BP) furent les contemporains 
des derniers magdaléniens. Ils 
appartiennent à une mouvance d'origine 
orientale, peut-être stimulée par une 

amélioration climatique. Leur influence 
atteindra le bassin parisien." 

Remarque : entre larédaction de l'article et 
la rédaction du rapport de Jean-Marc, plus 
d'un an s'est écoulé et son rapport reprend 
aussi des pièces trouvées dans la salle du 
Nid en 1994. 

  

HI. NOUVELLES ORIENTATIONS 
Rappelons que les archéologues (Florkin, 
Lausberg, Miny, Pimay) et nous-mêmes 
pensions trouver l'entrée de la cavité dans 
la trémie du SO de la cavité {pt E1). Mais la 
stérilité relative des fouilles extérieures et 
le vide total de restes fauniques ou autres 
dans le couloir d'accès à la trémie, nous 

obligeaient à revoir nos jugements. 

Vu la hauteur du remplissage holccène 

(récent) dans la salle (0,70 à 1,20m), les 
accès Estdelacavité redeviennent attractifs 
ettout à fait pénétrables par la macrofaune 
(grands mammifères) et l'homme, sans ce 
remplissage. 

C'est avec cette idée que nous décapons 

superficiellement le couloir des Pots vers la 
salle du Nid où nous pensons continuer la 

fouille. 

Hl.1. Le sondage du couloir(coupe 2) 
A mi-distance, dans le couloir des Pois, 
nous praliquons un sondage en vue de voir 
sile profilpré-holocène* diffère à cet endroit 
de celui du sondage de la salle aux Ours; 
essayons d'atteindre le bedrock. Nous 
descendons à -4,60 mètres. La coupe 

dégagée sembleintéressante et plus variée 
que celle de la salle aux Ours: 
- présence de plusieurs passées de 

lithogénies successives. 
- plusieurs couches contiennent de la 

microfaune 

  

“* Holocène: dernière période du Quaternaire, 
correspondant à l'actuelle période interglaciaire 
qui dure depuis 12.000 ans à peu près. 
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Fig.5 

  

2TC- St-1 

  palynologique les situent dans l' 

  

Y T2C-St-3 

Position morpho-sédimentaire des échantillons de la coupe de la grotte des Deux 
Copines. L'échantillon T2C-St-1 se situe à quelques mètres da T2C-St-2. Les 
relations stratigraphiques ne sont pas encore claires mais les résultats de l'analyse 

lolocène. 

Niveau 
fossilifère 

    

Décapage dans une partie de la salle aux Ours (exemple) 

  

  

      
À. sol à -0,50 (de -0,45 à -0,65) 

Racher 

  

=. | Plancher stalagmitique 

La Limites de fouille 

Sti, St2, St8 : stalagmites enlevées pour étude 
(Quinif, Bastin) - Sté : trop impure 

  

  

   
     

    

  

  

  

      
B. sol à -0,70 

EN   

     

  

  

        À %       PA 
C. sol à -0,90 (de -0,70 à -1,05) 

  
 



  

POUR EQUILLER LESITÉ 
‘D'une part, nous avons proposé Un contrat de 
fouilles au propriétaire du terrain dans léquel: 
=. Nous délimitons re périmètre autour de lé 
‘grotie aù nous pouvons travailler, déposer, 
trier; etc... Cépérimètre esthaliséetsignalé: 
par des plancheties. 
Nous définissoris clairement notre prise en. 

charge des responsabilités dans le périmètre 
défini ét nous déchargeons le propriétaire 
de ces responsabilités. 

=" Nous citons les personnes responsables 
dé la fouille etles collaborateurs ponctuels 
où permanents. 

=" Nous notifions la destination finale des 
trouvailles: 

D'autres part, nous avons:rédigé. Un rapport 
succinctpourie Service Régional des Fouilles 
à Namur. Rapport devenu obligatoire depuis 
Je décret de la Région Wallonne du 1er juiet 

1992; 

Ce’rappott.a:sérvl de référence pour notre 
‘demande-d'aulorisaton: officielle à fouiller le: 
‘Site: Cette autorisation estobligätoire lorsqu'un 
site à faltl'objet d'une découverte résultant de 
2 présence humaine (archéologie) où: d'un 
reste animal (paléontologie) et que l'on Veuty. 
poursuivre une fouille.       

- présence de macrofaune (rhino et ours) 
à -2,68 mètres, soit bien plus bas que le 
niveau moyen auquel nous la trouvions 
jusqu'à présent. 

Mais nous arrêtons de descendre sans 
avoir renconiré le bedrock pour les mêmes 
raisons que pour l'autre sondage (sécurité) 

Notons que la microfaune permettrait de 
dater ce gisement profond; donc 

Les 3 armaiures, trouvées dans la salle aux Ours 
(Fig.3, pt. A). 

RE ——— 
  

  

  

  
Dessins de Jean-Marc Léotard       
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normalement plus ancien. Les passées 

lthogéniques qui le scellent pourraient 
aussi donner une datation U/Th 
(radioactivité) ou palynologique (étude des 
pollens). 

NA. 2. Vers la satle 
En janvier 1992, nous couvrons le sondage 
d'un gros plancher et continuons le 
décapage vers la salle du Nid. 
Pendant cette phase d'avancée dans le 
couloir, nous n'enlevons que le niveau 

holocène; ce niveau ne nous livre pas grand 
chose (comme dans la grande salle), mais 
à sa base, nous retrouvons le 

concrétionnement par places, quelques 
charbons de bois (fig.5, pis ©), un éclat de 
débitage en silex (fig.3, pt c} et de la faune 
holocène (sanglier, capridé). 

Assez rapidement, le travail qui consiste à 
transporter les sédiments décapés à 
l'extérieurdevient pénible: nous parcourons 

maintenant plus de 20 mètres, souvent 

sous un plafond trop bas, avec des seaux 
devenus soudaintrop lourds. Nous décidons 
d'armer un béton que nous plaçons au 
point "bel" pour couper la cavité et isoler le 
secteur Est. Le seul passage qui permet 
encore lajonctionest l'infâme conduit gluant 
(pt G) menant au réseau Avril. L'objectif de 
cette fermeture est de permettre la 
réouverture des entrées E2 et ES, tout en 
maintenantune fermeture certaine dureste 
de la cavité. 
Nous pouvons reprendre le décapage à 

partir de ces entrées et aller vers la salle du 
Nid, le trajet est infiniment plus court (oufl}. 

Hyènes des cavernes     
  

Fig.7 

  

0 1 + 3 4 Sem 

D'après Florkin, Lausberg, Lausberg-Miny et 
Pirnay       

1. Lame à dos reciiligne, épaisse, et retouche 
de la base de direction oblique 

2. Exirémilé de la pièce esquillée 
8. Lamelle à dos partiel et trencature convexe 
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IV. À L'EXTERIEUR 
Parallèlement au décapage du couloir des 
Pots, une autre équipe, composée de jeunes 
handicapés peu sensibles aux charmes 
ténébreux de lagrotie, pratique unsondage 
devant les entrées E2 et E3 pour 
comprendre la géomorphologie de cette 
"terrasse" et, pourquoi pas, y trouver une 
trace humaine ou animale ancienne, 
Très vite, ils trouvent une lame retouchée 
en silex, attribuée en première analyse au 
paléolithique final par Louis Pirnay. 
Malheureusement, sa position dans des 

terres remaniées qui nous semblent 
provenir du travail de désobstruction des 
entrées proches, ne permet pas de situer la 
couche sédimentaire qui le contenait 

V. ConcLusion 
Actuellement, l'exploration d'un nouveau 
réseauincidemmentdécouvertpendantnes 
Séances de décapage a considérablement 
ralenti la fouille. Celle-ci continue avec les 
pensionnaires de l'EMP "la Cité de l'Espoir" 
et notre volonté est de poursuivre dans les 
meilleures conditions ce que nous avons 
commencé avec, bien sûr, l'espérance de 
conclusions intéressantes qui com- 
pléteraient les connaissances sur notre 

passé. , 

REMERCIEMENTS 
A tous les amateurs qui sont venus sur le 
Site pour travailler ou donner des conseils, 
les scientifiques qui ont pris le temps de 
nous écouter, nous répondre, venir sur 

place. 

Citons par ordre alphabétique : Jean-Marie 
CORDY, Docteur en paléontologie; André 
DEBLOND, Docteur en géologie; Jacques 
DUBOIS, techniques de fouille; Liliane 
HENDRICKX, archéologue, Philippe 
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LE TR OU DE L ALUN (Flémalle, prov. de Liège) 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Liège - Flémalle - Trou de l'Alun - Alun - Géomicrobiologie - Patines. 

RESUME 
Description du trou de l'Alun, découvert récemmentsur le plateau des Awirs, cavité mineure mais qui 
recèle d'intéressantes patines géomicrobiennes. Notes sur cette nouvelle discipline qu'est la 
géomicrabiologie. 
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ABSTRACT 
Description of a litlle cave, recently discovered on he Awirs plateau, which owns interesting 
geomicrobian sheens. À few words about this new science subject called geomicrobiology. 
  
  

uoique relativement 
modeste, le Trou de 

l'Alun estun phénomène 
intéressant à plus d'un 
titre. D'abord parce qu'il 

s'agit d'une des rares cavités présentes en 
rive gauche de la Meuse. Ensuite parce 
que son origine semble en partie liée à des 
mouvements tectoniques. Enfin parce 
qu'on y rencontre d'étonnanis dépôts qui 
Semblentêtre des patines géomicrobiennes. 

C'est durant l'hiver 93 que quelques 
membres de Continent 7 remarquèrenticette 
cavité voisine du site d'escalade des Awirs 
et de la grotte Schmerling. Intrigués par un 
courant d'air chaud très sensible émanant 
d'un petit orifice prometteur, une incursion 
leur permit de constater que d'autres 
spéléos s'étaient intéressés àce petit abîme 
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dans un passé relativement lointain. 
Pourtant, il ne figurait pas à l'inventaire des 
cavités de Wallonie. lis reprirent alors les 
explorations en levant la topographie mais 

aussi en effectuant la descente du puits 
terminal, remarquable non pas pour sa 
profondeur mais pour son caractère 
païñticulièrement instable. 

Peu de temps après, le hasard voulait que 
le Groupe de Recherches Spéléologiques 
de Comblain s'intéressa aussi à ce 
phénomène. Leurtémérité leurfitdécouvrir 
une modeste mais intéressante prolonga- 
tion. Ayant appris par le voisinage le récent 
passage de Continent 7, une collaboration 
s'installa pour finalement déboucher sur 
cet article. 

SITUATION 
Le Troudel'Alun s'ouvre sur le plateau des 
Awirs, sur les hauteurs de Fiémalle, au 
profit de quelques bancs de calcaire 
carbonifère séparés du terrain houîller par 
une étroite bande de schistes alunifères qui 
faisaitprécisément l'objetd'extraction d'alun 

(} comme en témoignent d'anciennes 

mines. 

Apartüir du Château d'Aigremont -derneure 

historique et touristique- on y accède en 
prenant le premier chemin carrossable à 

droite. Après une centaine de mètres, une 
sente à gauche permet de franchir la petite 
barre rocheuse au pied de laquelle un 

ruisselet s’infiltre dans une perte terreuse. 
L'entrée estuntrou d'homme dans lapente, 
quelques mètres en contrebas des 
fondations d'un ancien porte-charge qui 
servait à l’époque àtransporter des scories 
venant de la centrale installée en bordure 
de Meuse. Le site est sur terrain privé 
(carrière Dumont-Wauthier). 

DESCRIPTION 
On pénètre dans la cavité par un ressaut 
oblique glaiseux. Un autre lui succède, 
derrière un rétrécissement horizontal. On 
débouche alors dans une galerie sèche, 
Plus spacieuse et appréciée des chauves- 
souris. Plusieurs ressauts trouent le 

  

(°) Sulfate double de potassium et d'aluminium 
cristallisé en octaèdres, employé en médecine 
comme astringent et caustique, en teinture 
comme mordant ou encore utilisé à la conserva- 
tion des peaux, au collage de la pâte à papier, au 
durcissement du plâtre et à l'après rasage 
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